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MOUTIER.

Laissez, laissez, ma bonne hôtesse ! ma-
demoiselle Elfy sàit bien qu'elle m'oblige
en m'employant pour vous servir. Croyez-
vous que je n'aie jamais porté de bois ni de
charbon ? J'en ai fait bien d'autres au régi-
nient. Je ne suis pas si grand seigneur que
vous le pensez !

Moutier partit en courant et ne tarda pas
à revenir avec une énorme brassée de fa-
gots.

ELFY.

Ha, ha, ha 1 il y en a trois fois trop.
Laissez-moi ces brins-là et reportez le reste
au bûcher en allant chercher du charbon.

MADAME BLIDOT.

Elfy Je t'assure que tu es trop hardie I

ELFY.

Non, non ; il faut qu'il apppenne son ser-
vice convenablement. Il ne demande pas
mieux, c'est facile à voir ; mais il ne sait
pas c'est pourquoi il faut lui dire.

MOUTIER.

Merci, mademoiselle Elfy, merci ; je vois
combien vous êtes bonne et que vous avez
de l'amitié pour moi.

« Tu vois bien, » dit Elfy, triomphânte,
pendant que Moutier etait reparti avec sa
brassée de bois.

Madame Blidot sourit en secouant la
tête........

MADAME 13LI DOT.

Pense donc que nous le connaissons de-
puis hier seulement et que nous sommes
chez nous pour servir les voyageurs et pas
pour les faire travailler.

ELFY.

Mais lui n'est pas un voyageur comme
un autre ; il nous a donné ces enfants qui
sont si gentils, et qui vont nous faire une
vie si gaie, si bonne ! C'est un présent ça
qui se paye par l'amitié; et moi, quand j'ai-
me les gens, je les fais travailler. Il n'y a
rien que je déteste comme les gens qui ne
font rien, qui vous laissent vous échiner
sans seulement vous offrir le bout du doigt
pour vous aider.

« Et vous avez bien raison, mademoiselle
Elfy, dit Moutier, qui avait entendu ce
qu'elle disait à sa soeur. Et c'est vrai que
je ne suis pas un voyageur comme un au-
tre, car je vous dois de la reconnaissance
pour la charge que vous avez bien voulu
prendre ; et croyez bien que je ne suis pas
d'un caractère ingrat.

ELFY, souriant.

Je le vois bien, monsieur Moutier ;vous
n'avez pas besoin de le dire ; je suis fine,
allez ; je devine bien des choses.

Moutier sourit à son tour, mais il ne dit
rien, et, prenant un balai, il commença à
balayer la salle.

ELFY

Laissez ce balai prenez l'éponge et le
torchon ; quand vous aurez lavé et essuyé
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